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 Jean-Claude GUILLAUMIN, Président de l’association   

française Malplaquet-Hainaut, habitant sur le site du champ de 

bataille, il s’est tout naturellement intéressé à ce qui s’y est 

passé il y a 300 ans.  

Jean-Louis PELON, Universitaire Lille 1, Président de la 

Société Historique du Pévèle, Administrateur des Amis de 

Bouvines, il a eu un rôle éminent dans la rédaction de ce docu-

ment.   

Yves ROUMEGOUX, Conservateur du Patrimoine, il est un  

spécialiste reconnu des uniformes du début du XVIIIème   

siècle et  par voie de conséquence de l’Histoire de cette      

époque, en particulier de Malplaquet dont il a sillonné les 

moindres recoins. Sa connaissance des cavaleries aussi bien 

françaises qu’alliées  a été précieuse dans cette étude.  

 

La chanson «Malbrouk s’en va-t-en guerre» aurait été 

écrite au soir de la bataille de Malplaquet par des soldats 

blessés regroupés dans une grange. Grâce à elle, certains 

se souviennent encore de Malplaquet dont le résultat est si 

peu évident qu’aucune des deux parties en présence n’a 

tendance à en tirer gloire. D’un coté, la France quasiment 

seule, et de l’autre le reste de l’Europe. Et pourtant 12 000 

morts en 7 heures de combat en furent le premier résultat 

tangible. Louis XIV voulait que son petit fils soit roi d’Es-

pagne. Ses descendants le sont toujours mais il fallut une 

guerre de 10 ans, et 6 mois de palabres, pour arriver à se 

mettre d’accord. Aujourd’hui on se serait contenté des 6 

mois de palabres. 

       Prix: 8 € 

 

 


